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Let t re de Fr ibourg 

Une sage attitude 
(Correspondance particulière) 

A la veille de la session ordinaire de printemps, 
la Liberté, le grand organe gouvernemental fri-
bourgeois, fit des avances à l'opposition radicale. 
Nous vous accorderons volontiers, lui dit-elle, un 
siège à la Cour d'appel, mais soyez aussi conci­
liants. Reprenez le régime de la collaboration gou­
vernementale, rompue en dépit de la bonne volon­
té (sic !) du parti conservateur ; votez également 
les projets d'extension de l'Université, élaborés par 
la direction de l'Instruction publique, mais approu­
vés par le gouvernement. 

• Il faudrait s'entendre sur l'affaire de la collabo­
ration gouvernementale. Soulignons d'abord que la 
minorité politique était parfaitement légitimée à 
revendiquer un siège (un seul !) au sein du Tribu­
nal cantonal sans que, pour autant, soit mise en 
cause la question toujours pendante de la collabo­
ration sur le terrain exécutif. Inutile de s'appesan­
tir sur les circonstances qui marquèrent la fin du 
régime d'entente. La comédie qui se joua est con­
nue. Quelques centaines de voix ayant manqué à 
M. Rouvenaz, au 1er tour de scrutin, pour obtenir 
la majorité absolue, on assista à une véritable sara­
bande, une danse du scalp écœurante de fanatisme, 
autour Je la personnalité du candidat radical offi­
ciel. Y aurait-il quelque chose de changé, depuis 
lors, pour que la minorité consentît à renier sa fi­
délité au pacte sanctionné par les conservateurs 
eux-mêmes ? 

La seconde invite de la Liberté a aussi reçu une 
fin catégorique de non-recevoir et en adoptant une 
telle attitude, le groupe radical du Grand Conseil 
a songé non seulement à sauvegarder les intérêts 
supérieurs de la petite patrie cantonale, mais à ser­
vir intelligemment la cause de l'Université. 

Cette institution, dont chacun apprécie les avan­
tages, coûte à la caisse cantonale plus d'un demi-
million par année. C'est une grosse somme pour un 
petit peuple d'agriculteurs, seul à supporter toute 
la charge d'une Haute Ecole dont profite large­
ment la gent studieuse de toute la Suisse catholi­
que. (On compte un professeur valaisan à la Facul­
té de droit ; il menace de faire très longue carriè­
re si l'on en juge d'après ses chances, de plus en 
plus réduites, de finir au Tribunal fédéral). 

Or, les finances cantonales sont moins que bril­
lantes, depuis que la crise sévit chez nous comme 
partout ailleurs. Pour 1936 seulement, on a dû en­
registrer un déficit de près d'un million. Et c'est, 
figurez-vous, le moment choisi par le directeur de 
l'Instruction publique, M. Piller, pour édifier un 
bâtiment universitaire dont le coût dépassera cer­
tainement deux millions et pour proposer l'établis­
sement d'une chaire d'anatomie, dont la nécessité 
est plus que problématique et dont l'entretien, on 
s'en doute, ne serait pas sans alourdir encore, et 
de façon très sensible, les charges annuelles dont le 
contribuable fribourgeois est seul à devoir suppor­
ter tout le poids. 

Cette fois, le groupe radical du Grand Conseil 
s'est regimbé avec entrain. A l'unanimité, il a dé­
cidé de subordonner son accord à la construction 
du nouveau bâtiment universitaire projeté à la pré­
sentation de comptes précis, clairs, loyaux, ex­
cluant toute déconvenue ultérieure. Voici assez 
longtemps, en effet, que l'on proclame que tout se 
fera sans un rotin de participation financière de 
l'Etat, et quand tout est fini, on présente la note 
aux contribuables ! Quant à la chaire d'anatomie, 
qui ne répond à aucune nécessité, les députés radi­
caux ont très sagement estimé que l'heure était 
venue d'appliquer les théories de M. Jean-Marie 

, Musy, au cours des croisades amusantes qu'il s'es­
crime de faire à travers le pays : économies, res-, 
trictions, retour à la simplicité des ancêtes ! Or, 
est-ce bien le moment opportun, alors que les 
comptes de 1936 accusent un déficit de plus de 
900 mille francs, de venir proposer la création de 
chaires universitaires dont on a parfaitement pu se 
passer jusqu'à ce jour ? N'est-ce pas d'une témé­
rité sans nom (pour ne pas dire plus) de choisir 
cette période de crise, où chacun, ménages publics 
et privés, s'impose de dures restrictions, pour 
procéder à une extension des services académiques, 
enflure certainement très coûteuse et dont M. Pil-
let lui-même serait bien embarrassé d'établir l'ur­
gence et même la nécessité ? 

Il est probable que la majorité conservatrice, 
toujours docile, trop docile, hélas ! approuvera les 
projets Piller, comme elle le fit de son ridicule pro­
jet de loi sur les corporations. Le savoureux, dans 
toute cette affaire, est que la très grande majorité 

Comment on couronnera le roi d'Angleterre 
Mercredi 12 mai, à 10 heures du matin, les por­

tes de l'antique abbaye de Westminster, closes de­
puis deux mois, s'ouvriront pour accueillir le roi 
George VI, la reine Elisabeth, entourés de tous les 
membres de la famille royale, suivis de leur Cour, 
de leur noblesse, des dignitaires de la Couronne et 
des ministres de l'Empire. Sous les hautes voûtes 
de la basilique millénaire se déroulera, pendant 2 
heures, la cérémonie du couronnement, selon des 
rites immuables, tels qu'ils furent institués par 
Guillaume le Conquérant, et dont ni la succession 
des siècles ni l'évolution des mœurs n'ont pu alté­
rer le pur archaïsme. Dès qu'ils auront franchi le 
seuil de la Cathédrale, salués par les grandes or­
gues et les six cents choristes de la maîtrise roya­
le — voix d'enfants d'une pureté admirable. — ils 
entreront, si l'on peut dire, dans le Passé ; ils au­
ront sous les yeux la vivante évocation de l'histoi­
re britannique. D'abord le cadre : la nef de pierre 
grise avec ses arceaux et ses colonnes gothiques 
couronnés d'étendards de soie pris à l'ennemi ; à 
gauche, les stalles de chêne sculpté ; au fond, le 
maître autel, avec ses ors éteints ; à droite, le trône 
d'Edouard le Confesseur, d'une si émouvante so­
briété ; dans l'ombre, le tombeau de Wellington, 
celui de Nelson et de tous les grands hommes du 
royaume. 

Enfin, l'assistance : sept mille cinq cents privilé­
giés. Au premier rang, les princes étrangers, les 
représentants de toutes les nations de l'univers, les 
rajahs de l'Inde, les chefs africains, les potentats 
d'Asie, les personnalités les plus représentatives de 
la Couronne. Dans leurs stalles, surmontées des 
oriflammes timbrées à leurs armes, les pairs du 
royaume, coiffés de leur « coronet » en filigrane 
d'or, drapés dans leurs manteaux de pourpre, et les 
pairesses en toilette de cour. Le long de l'allée cen­
trale, les hallebardiers, en costume d'Henri VIII, 
et les « ushers », en pourpoint et collerette ». Sym­
phonie de couleurs et de joyaux, féerie de lumière 
dans un décor de vitrail... Si le couronnement d'un 
roi d'Angleterre est une solennité longue et com­
pliquée, sa splendeur hiératique est d'une qualité 
rare. 

D'abord la « reconnaissance ». Elle a lieu dès 
que les souverains ont atteint le chœur. Le primat 
d'Angleterre se tourne successivement vers les qua­
tre points cardinaux, en disant d'une voix forte : 

— Messieurs, je vous présente le roi, votre sou­
verain incontesté. Tous, que vous êtes, vous devez 
lui rendre hommage et lui faire serment d'obé­
dience. Y consentez-vous ? 

Ponctués par les trompettes d'argent qui son­
nent dans les galeries supérieures, l'assistance ré­
pond : « Vive le roi ! Que Dieu le protège ! » 

Après la formalité de la reconnaissance, voici 
celle du « serment ». Face au roi, le primat lui pré­
sentera la Bible, et les paroles suivantes seront 
échangées : 

— Sire, Votre Majesté est-elle disposée à prêter 
serment ? 

— Je le suis. 
— Veut-elle promettre solennellement de gou­

verner le peuple du Royaume-Uni de Grande-Bre­
tagne et de l'Irlande du Nord, ainsi que les Domi­
nions, selon la Constitution votée par le Parle­
ment et selon les lois et coutumes de ce pays ? 

— Je le promets solennellement. 
Et le roi posera sa main sur la Bible, en la tou­

chant de ses lèvres. 
Les évêques le revêtiront alors d'un long surplis 

de soie blanche et tiendront étendu au-dessus de sa 
tête un voile tissé d'or. Devant le souverain age­
nouillé, l'archevêque de Cantorbéry lui adminis­
trera la communion sous les deux espèces et procé­
dera, avec les saintes huiles, au triple ondoie-

des députés conservateurs voteront affirmative­
ment, tout en désapprouvant catégoriquement, 
dans leur for intérieur, une proposition impru­
dente et maladroite, qu'ils souhaiteraient voir par 
terre. Quant au peuple, si jamais il devait se pro­
noncer, ce serait une bourrasque d'opposition com­
me rarement on en aurait vue chez nous ! 

Il faudrait souhaiter, pour l'honneur de la dé­
mocratie fribourgeoise, pour la sauvegarde des fi­
nances publiques, pour l'existence même d'une ins­
titution qui fait honneur au pays, que cette bour­
rade sensationnelle soit donnée à l'homme impru­
dent et-têtu qui dirige à coups de gaffes la barque 
universitaire fribourgeoise. Lui et ses thuriférai­
res n'auraient pas volé ce coup de trique populai­
re ! X. 

ment : au front, à la poitrine et dans la paume de 
la main. 

Dès que le roi se sera relevé, on lui agrafera le 
manteau du couronnement de pourpre et d'hermi­
ne ; le premier pair d'Angleterre lui touchera les 
talons avec des éperons d'or ; l'archevêque le sa­
crera chevalier en le frappant sur chaque épaule 
avec le glaive de l'Etat ; il lui passera ensuite, à 
l'annuaire, l'anneau d'Edouard le Confesseur ; les 
deux grands écuyers lui remettront le sceptre et le 
globe. 

Voici enfin l'instant le plus solennel du couron­
nement. Le primat aura pris sur l'autel la couron­
ne d'Edouard le Confesseur, les pairs du royaume 
se lèveront dans leurs stalles et se couvriront de 
leurs coronets. Lentement, le primat s'approchera 
du roi incliné et lui posera la couronne sur la tête, 
tandis que l'assistance debout, et les six cents cho­
ristes entonneront le God save the King, pendant 
que les batteries de la Tour de Londres lanceront 
une salve de vingt-et-un coups de canon. 

Le couronnement de la reine, qui suit immé­
diatement, est beaucoup plus .simple. Agenouillée 
aux pieds de l'archevêque, elle reçoit l'ondoiement 
sur le front seulement ; la bague royale et la cou­
ronne lui sont remises par le vénérable prélat qui 
ensuite la relève et la conduit au trône du roi, de­
vant lequel elle s'incline profondément avant de 
prendre place à ses côtés. 

Le Veni Creator, chanté par l'assistance, précède 
une prière très belle : « Seigneur, vous avez ceint 
votre serviteur d'une couronne d'or pur ; donnez-
lui la force, la sagesse et protégez-le. » 
j II ne reste plus, maintenant, que « l'acte d'obé-
d'ience ». Les princes du sang, d'abord : ils s'avan­
cent jusqu'au trône, s'agenouillent et prononcent la 
formule rituelle : « Je vous jure, Sire, de vous ser­
vir fidèlement, aveuglément, jusqu'à ma mort. » 
Ils toucheront ensuite la couronne et embrasseront 
le roi sur la joue gauche. Ils seront suivis de tous 
les pairs, par ordre de rang de noblesse, en com­
mençant par les ducs et en finissant pas les barons 
qui, tous, répètent le serment. 

Lorsque le défilé sera terminé, l'archevêque bé­
nira solennellement les souverains et l'assistance 
et, aux accents du Te Deum, la procession se for­
mera. 

Précédés de grands officiers de la Couronne, 
suivis de leurs pages, de leurs demoiselles d'hon­
neur, le roi et la reine, sous un dais d'or soutenu 
par les premiers pairs du royaume, traverseront la 
nef, portant leurs couronnes, leur sceptre et le glo­
be. Arrivés au grand portail, ils prendront congé 
de l'archevêque et du clergé, tandis que les chœurs 
et l'orgue entonneront une dernière fois l'hymne 
royal. Ils iront alors se présenter au peuple. 

L'organisation des troupes 
Le Conseil fédéral vient de promulguer une or­

donnance sur l'organisation de l'armée qui permet­
te à la nouvelle organisation d'entrer en vigueur le 
1er janvier 1938. Les Cdts de tous les corps de 
troupes et unités de l'élite et de la landwehr seront 
nommés à nouveau ou confirmés expressément 
clans leurs commandements. Les promotions et mu­
tations prévues pour la fin de l'année seront avan­
cées de telle sorte que les officiers qui prendront 
un commandement pour le premier janvier 1938 
puissent collaborer à la nomination des comman­
dants placés sous leurs ordres, à la formation des 
états-majors et, d'une façon générale, à l'organi­
sation des corps de troupes et unités prévus par la 
nouvelle organisation. 

Cours de 3 jours d'organisation 
Divers corps de troupes et unités (dont, pour le 

Valais, le Bat 12 et la Cp. V - l l ) peuvent être ap­
pelés à des revues d'organiisaton d'une durée ma­
ximum de trois jours. 

Les officiers, sous-officiers et soldats de toutes 
les classes d'âge et d'armée incorporés aux corps 
de troupes et unités sus-mentionnés devront se 
présenter aux revues d'organisation. Ces revues 
devront être terminées pour les troupes de campa­
gne le 30 avril 1938. Dans la mesure du possible, 
ont les combinera avec les cours de répétition, soit 
en les faisant précéder immédiatement l'entrée en 
service, soit en les faisant coincider avec les pre­
miers jours des cours de répétition. 

Les corps de troupes et unités qui ne seront pas 
convoqués à de telles revues s'organiseront au dé­
but de leur cours de répétiition de 1938. 

Après la catastrophe 
de Lakehurst 

Nous avons annoncé vendredi la terrible explo­
sion qui anéantit le grand Zeppelin allemand Hin-
denburg ». Les premières dépêches annonçaient 
97 morts ; mais ces nouvelles étaient trop pessimis­
tes et l'on compte aujourd'hui 31 morts et 66 sur­
vivants, tous plus ou moins gravement blessés. 

La catastrophe est survenue le jour anniversaire 
du premier voyage de Z'Hindenburg aux Etats-
Unis. Il devait repartie à minuit avec 70 passa­
gers dont la plupart avaient l'intention 4 assister 
ci x fêtes du tturonnemenl à Lo-idres. 

C'est à 19 h. 20, alors que l'équipe d'atterrissage 
s'était déjà saisie de deux ou trois câbles pendant à 
l'arrière du dirigeable, qu'une première explosion 
retentit, qui fut entendue à 15 milles, suivie à 30 
secondes, d'une seconde explosion. L'arrière s'en­
flamma immédiatement et en une fraction de se­
conde l'enveloppe tout entière était brûlée. Un ins­
tant on vit l'avant de l'aéronef, qui n'était plus 
qu'un squelette d'aluminium noirci, comme suspen­
du en l'air, tandis que la partie arrière s'écrasait 
déjà au sol. Puis, dans le bruit épouvantable pro­
voqué par l'explosion des moteurs et des réservoirs 
d'essence, toute la carcasse vint s'écraser à quelques 
centaines de mètres, sous les yeux des spectateurs 
terrifiés. L'équipe d'atterrissage, qui se trouvait 
exactement sous l'arrière du Zeppelin, avait eu le 
temps de s'écarter dans un sauve-qui-peut géné­
ral. 

Ce fut ensuite la ruée de toutes les personnes 
présentes : marins, soldats, sauveteurs bénévoles, 
policiers, vers les débris d'où s'échappaient des 
torrents de flammes et une fumée noirâtre. Quel­
ques silhouettes s'agitèrent au-dessus de là nacel­
le centrale ; ce sont de pauvres corps noircis aux 
faces sanglantes ; certains, dont les vêtements sont 
complètement brûlés, sont nus. Dans le lointain, 
on entend les sirènes des voitures ambulances et 
des pompiers alertés immédiatement, mètre par 
mètre, au fur et à mesure que les pompiers noient 
l'incendie, les sauveteurs pénètrent dans les débris. 
Alors commence l'interminable défilé des corps 
brûlés, déchiquetés, impossibles à identifier. 

La responsabilité dit Reich 
La Tribune de Lausanne publie un article sur les 

causes de la catastrophe et dans lequel elle assure 
que les techniciens compétents affirment que le 
gonflement de l'aérostat avec de l'hydrogène fut 
une grave imprudence. En effet, M. Eckener, le 
constructeur du dirigeable, avait prévu l'emploi de 
l'hélium, gaz moins léger que l'hydrogène sans 
doute, mais qui a sur lui l'immense avantage d'être 
incombustible et de ne pas faire explosion. Si le 
Hindenburg avait été gonflé à l'hélium, la catas­
trophe eût été certainement évitée. 

Pourquoi donc a-t-on substitué l'hydrogène à 
l'hélium ? Parce que l'hélium ne se produit qu'aux 
Etals-Unis et au Canada, et que pour s'en procu­
rer, le gouvernement hitlérien eût dû transférer les 
devises nécessaires. Or, le Reich ne veut dépendre 
de personne et plutôt que d'acheter une matière à 
l'étranger, il a préféré risquer la perte du dirigea­
ble et, ce qui est plus grave, risquer la vie de quel­
ques dizaines de passagers et hommes d'équipage. 

La Tribune ajoute : « On ne peut se défendre 
d'un lourd malaise en songeant que les victimes de 
Lakehurst ont été sacrifiées au Moloch de l'autar-
chie. On voit ici, par un exemple particulièrement 
frappant, à quelles tragiques conséquences aboutit 
la violation des grandes lois économiques sur les­
quelles la vie moderne est fondée. Les échanges 
internationaux sont une nécessité vitale pour tous 
les peuples. Mais ces échanges eux-mêmes ne sont 
possibles que si tous les partenaires jouent franc 
jeu, s'ils paient loyalement ce qu'ils achètent, s'ils 
ne ferment pas leurs frontières aux produits étran­
gers. 

Ces règles essentielles, tous les pays les ont, à 
des degrés divers, bafouées. Mais il faut bien re­
connaître qu'à l'origine de ces errements il y a la 
carence de l'Allemagne, le contrôle des devises 
qu'elle a instauré en 1931 pour défendre son chan­
ge. Il faut aujourd'hui, qu'on ait le courage de 
faire machine arrière. L'autarchie c'est la mort ! 
Et la catastrophe du Zeppelin montre que ce mot 
ne s'applique pas au domaine des échanges com­
merciaux seulement. Va-t-on attendre que la guer­
re économique dégénère en guerre véritable pour 
prendre conscience de ce danger mortel ? Telle 
est la question douloureuse qu'on se pose devant la 
carcasse du dirigeable aéanti, témoin à la fois du 
génie et de la folie des hommes. » 



LE COl&FÉDÉRÉ 

Chez les éleveurs 
de la race d'Hérens 

UNE MANIFESTATION ENTHOUSIASTE 

La Féd. des syndicats d'élevage de la race d'Hé­
rens a tenu ses assises annuelles le jour de l'Ascen­
sion à l'Hôtel de la Gare à Sion. 150 délégués re­
présentant 59 syndicats d'élevage sur 60 que comp­
te la fédération, ont assisté à cette réunion, 

M. Alphonse Fellay, de Bagnes, prés, de la Féd., 
après avoir souhaité la bienvenue à l'assistance, 
a souligné le fait que M. le cons. d'Etat Troillet, 
prés, d'honneur de la Féd., occupe le poste le plus 
élevé du pays. Les comptes, tenus par le gérant, 
ont été vérifiés par les syndicats d'Orsières et de 
Riddes. La situation financière est excellente. 

M. Luisier, gérant, a retracé l'activité de la Fé­
dération en 1936 en exposant l'évolution des prix 
du marché du bétail. On a rappelé la mise en gar­
de aux éleveurs concernant le danger d'un élevage 
trop intensif ; le nombre des sujets munis de la 
marque métallique d'origine augmente dans des 
proportions importantes et atteint 1600. D'après 
les mesurages effectués sur plus de 4500 animaux 
de la race d'Hérens, le tour de poitrine moyen s'é­
lève à 169,21 cm. ce qui correspond à un poids 
moyen de 412 kg. des bêtes adultes. 

On constate avec plaisir que les effectifs de la 
race sont en croissance sur ceux de 1911 et que le 
nombre de ses partisans s'étend même au delà de 
notre canton, puisqu'on y rencontre près de 2000 
têtes de bétail de cette race. Parlant du Herd-
Book, M. Luisier attire l'attention sur l'organisa­
tion de cette institution sur des bases nouvelles qui 
accroîtront considérablement l'activité zootechni­
que de la fédération. M. Luisier est très applaudi. 

Les délégués confirment le comité actuel, à l'ex­
ception de M. Ch. Volluz, de Charrat, démission­
naire, qui est remplacé par M. U. Giroud, de Mar-
tigny-Bourg. M. Luisier conserve le poste de gé­
rant. Au sujet de l'approbation des taureaux pour 
le service de la reproduction pendant l'été, l'as­
semblée estime qu'en principe seuls les taureaux 
porteurs d'une marque métallique d'origine peu­
vent être admis à la reproduction. 

La question des combats de reines a été soulevée 
par M. Carrupt, l'actif président du syndicat de 
Chamoson. Vu l'ampleur que prennent ces mani­
festations et pour leur conserver le cachet particu­
lier, on désire limiter leur nombre et établir une 
rotation entre les différentes zones. Une commis­
sion a été chargée d'étudier tout le problème et de 
jeter les bases d'une réglementation. 

Les délibérations ont occupé par trop de temps, 
et la conférence sur le contrôle laitier a été ren­
voyée. Elle sera donnée aux secrétaires de syndi­
cats lorsqu'ils seront convoqués par la gérance pour 
prendre connaissance des nouvelles instructions sur 
la tenue des registres généalogiques. En résumé, ce 
fut une belle assemblée, témoignant éloquemment 
de la vitalité et du développement de la Fédéra­
tion des syndicats d'élevage de la race d'Hérens. 
Cette réunion, empreinte du meilleur esprit, se ter­
mine par la distribution de 1600 fr. de primes à 45 
secrétaires de syndicats pour la bonne tenue de 
leurs livres zootechniques. A. L. 

L e s a r b r e s e n f l e u r s . — Après les abri­
cotiers, cerisiers, poiriers et pruniers, les pommiers 
sont maintenant en pleine fleur dans tout le pays. 
Cette floraison dépasse en beauté et en abondance 
tout ce qu'on a pu voir depuis longtemps et rare­
ment nous avons assisté à une pareille féerie. 

Un moment semblable pour faire de belles pho­
tographies ne se, retrouvera malheureusement plus 
de longtemps. Aussi ne saurions-nous assez conseil­
ler aux amateurs de profiter de ces instants fugitifs 
pour fixer ces images de façon durable, au moyen 
de leurs objectifs. A ce propos, nous pensons qu'il 
n'est pas inutile de leur rappeler le concours de 
photographie institué par le comité de la fête des 
vendanges de Sion, pour la présente année, con­
cours auquel il est, sans doute, de leur intérêt de 
participer. L'occasion est unique, ne la laissons pas 
échapper. 

Le Secrétariat de la fête des vendanges enver­
ra gratuitement le règlement du concours de photo­
graphies à toute demande qui lui sera adressée. 

Wuilloud. 

L a S e r v a n t e d ' E v o l è n e au Théâtre du 
Jorat. — Gustave Doret a écrit pour la légende va­
laisanne de René Morax une importante partition 
musicale. Cette partition, composée à l'intention de 
la Chanson valaisanne, met en œuvre toutes les 
ressources de ce remarquable ensemble vocal. 

Les répétitions de chant, qui ont commencé sous 
la direction de M. Georges Haenni au mois de no­
vembre dernier déjà, sont extrêmement avancées 
et la participation en costumes de la Chanson va­
laisanne conférera aux spectacles de Mézières un 
cachet très spécial. (Comm.) 

A u t r i b u n a l d e S i e r r e . — Le Nouvelliste 
a publié une correspondance déclarant, notam­
ment, qu'avant d'avoir désigné comme greffier du 
Tribunal de Sierre M. A. Germanier, le président 
de ce tribunal aurait offert ce poste à une haute 
personnalité de la minorité radicale, qui l'aurait 
refusé. 

Nous sommes en mesure de démentir de la ma­
nière la plus formelle cette information. 

Aucune offre de ce genre n'a été faite à une 
personnaltié radicale de Sierre. 

Les matches de dimanche 
Ligue nationale : Grasshoppers s'est défait de son ri­

val local par 4-2 et prend la tête du groupe ; Lausan­
ne réussit le match nul à Berne, contre Young-Boys, 
3-3 ; Servette et Berne 2-2 ; Lugano bat Nordstern 2-1; 
Bâle bat Lucerne 5-1 ; Bienne bat St-Gall 4-1. 

Ire ligue : Monthey, tout en ayant dominé les trois 
quarts du match, est battu par Cantonal 2-1 ; Montreux 
bat Fribourg 6-2 ; Soleure bat Olten 6-1. 

Le 51 me Festival des Fanfares villageoises 
du Centre, à Charrat 

Chaque année, tous ceux qui s'intéressent à la 
politique radicale du canton attendent avec impa­
tience le traditionnel festival de nos musiques : 
c'est l'occasion d'y retrouver de vieux amis, d'é­
couter de la bonne musique, de s'échapper pendant 
quelques heures du souci des affaires et de se sen­
tir entre amis. 

La décoration 
Charrat était en fête hier ; la population avait 

fait un effort méritoire pour décorer rues et mai­
sons ; et comme la nature elle aussi avait revêtu 
sa parure de fleurs, c'était un vrai délice pour les 
yeux. 

Arrivée des sociétés 

Dès 8 h. 30, les sociétés arrivent en train ou en 
car, sur la place de la Gare. 

« La Liberté » de Fully l'ait une entrée impres­
sionnante. 

Les musiciens se massent et, sous la direction de 
M. L. Nicolay, répètent les morceaux d'ensemble 
qui sont bien enlevés. 

Puis, par groupes, les sociétés se mettent en 
marche par Vison pour la place de fête située en 
face de la maison de commune. 

Le monde afflue déjà. 

Discours de réception 
La promenade a séché les gosiers ; c'est pourquoi 

le vin d'honneur de la maison Maye est apprécié. 
Un signal ! 
M. Hermann Gaillard, président du Comité 

d'organisation et de la commune de Charrat, sou­
haite la bienvenue aux participants : 

« En tant que président de la commune de Charrat 
et du comité d'organisation du 51e Festival des fanfa­
res villageoises du Centre, il nous échoit l'insigne hon­
neur d'ouvrir cette landsgemeinde musicale et politi­
que. Bien que saisi d'une certaine émotion, c'est avec 
une légitime lierté que nous nous acquittons de cette 
tâche distinguée en reportant cet honneur à notre fan-
tare l'« Indépendante » et à notre commune. 

Musiciens, en phalanges nombreuses vous avez ré­
pondu à notre appel. De tous les points du pays vous 
êtes accourus ; des montagnes altières, des vallées ri­
antes, des coteaux ensoleillés et de la plaine féconde, 
vous avez convergé vers notre modeste village désigné 
pour être le lieu de votre revue traditionnelle. Par 
groupes isolés d'abord, puis en une seule et immense 
voix vos cuivres ont sonné le ralliement pour le festival 
des fanfares villageoises du Centre. Sociétés de musi­
que de notre fédération qui êtes, comme le disait hier 
notre vaillant journal le Confédéré, l'« épine dorsale » 
de notre parti, nous vous félicitons et vous remercions 
pour le travail artistique, moral et politique que vous 
accomplissez dans nos villages. A vos anciens et à vos 
vétérans, à vos aînés, comme aux plus jeunes nous 
adressons notre cordial et chaleureux salut. 

Avec plaisir et fierté, nous saluons à vos côtés, à la 
tête de vos cohortes nombreuses et dans vos rangs mê­
me, beaux exemples démocratiques, les autorités, tant 
législatives qu'executives et judiciaires, cantonales et 
communales, qui ont tenu à cœur de bien vouloir ap­
porter leur appui à la réussite du 51 me festival des 
fanfares villageoises du Centre... 

... A tous donc, musiciens, magistrats, citoyennes et 
citoyens, nous vous disons en notre nom, au nom de 
l'« Indépendante » et de toute la population : Soyez 
les bienvenus ! 

Pour la 5e fois, notre société a l'honneur d'organiser 
le festival de la Fédération des fanfares villageoises du 
Centre. Celui-ci ne cédera en rien à ses devanciers, car 
depuis plusieurs semaines notre localité s'est préparée 
pour bien vous recevoir. 

Aujourd'hui donc notre humble bourgade est en fê­
te. Elle a revêtu ses plus beaux apprêts et ce radieux 
soleil met la joie dans nos cœurs. C'est à quoi nous 
vous convions au début de cette journée. 

Oublions pour un jour nos soucis et nos peines... » 
Les musiciens se groupent de nouveau pour 

exécuter les deux morceaux d'ensemble qui sont 
longuement applaudis. 

On sent que les sociétés ont bien travaillé cet 
hiver. 

Distribution des médailles et diplômes 

C'est à M. Octave Giroud, le dévoué président 
de la Fédération, qu'échoit l'honneur de remettre 
aux vétérans les récompenses d'usage. 

Obtiennent la médaille pour 30 ans d'activité : 
Salins, « La Liberté » : Charbonnet Lucien. 
Grône, « La Liberté» : Cerutti Biaise. 
Liddes « La Fraternité » : Darbellay Georges Jo­

seph et Frossard Joseph. 
Isérables « L'Helvétia » : Monnet Théodule et Mon­

net Jean-Pierre. 
Le diplôme pour 20 ans d'activité : 
Riddes « L'Abeille » : Lambiel Ernest. 
Liddes La Fraternité » : Frossard Paul ; Frossard 

Pierre et Darbellay Louis. 
Ardon, « Helvétia » : Frossard Albert et Vanin 

Chariot. 
Leytron « La Persévérance » : Cleusix Maurice et 

Produit Aloys. 
Saxon « La Concordia » : Jean de Rézibus ; Marius 

Thériseaux ; Charles Tornay. 
S'adressant aux sociétés, M. Giroud les félicite 

du travail accompli ; il constate que les effectifs 
des 17 sociétés augmentent ce qui constitue un 
double succès soit pour l'art musical soit pour le' 
parti libéral-radical valaisan. 

Il salue la présence d'une délégation de Nen-; 
daz, M. le conseiller d'Etat Albano Fama, M. C. 
Desfayes. juge cantonal, qui depuis 55 ans se dé­
voue pour la Fédération dont il est le fondateur. 

L e défilé 
Les sociétés se groupent à nouveau pour défiler ;' 

en tête du premier groupe, 17 fillettes, toutes de 
blanc costumées, ouvrent la marche devant le d r a ­
peau de la Fédération,;:'7 .;e9a*!i ; 

C'ejt la Persévérance de Leytron qui est en tête.; 

Chaque société, ayant en tête sa bannière, des 
demoiselles d'honneur, les autorités radicales de la 
commune, marche martialement. 

On admire l'ordre et la discipline de tous ces 
musiciens, qui sont longuement applaudis. 

IJC banquet 

Le premier acte est terminé ; il est midi et les 
estomacs réclament. 

Les organisateurs ont eu l'excellente idée de 
construire une cantine couverte ; ils ont choisi «La 
Valaisanne » de M. Studer, de St-Léonard, qui est 
elle aussi bien décorée. 

Les cuisiniers MM. Louis Darbellay de Marti-
gny-Bourg et Bongard de Martigny-Gare sont à 
la hauteur de leur tâche. . > 

Leur menu est soigné ; et le service, dirigé par i 
M. Robert Muller, de Martigny-Ville, est parfait. 

Tous méritent des félicitations. 
M. Tony Moret, vice-président de Martigny-

Bourg, fonctionne comme major de table ; il le fait 
avec autorité et la partie officielle est rondement 
menée. 

A la table d'honneur, nous trouvons MM. Fa­
ma, conseiller d'Etat, Camille Crittin, conseiller 
national, Camille Desfayes, juge cantonal, Her-
man Gaillard, président, et les conseillers radicaux 
de Charrat, MM. les députés Henri Desfayes, Oc­
tave Giroud, Rudaz, Métrailler, Francis Germa­
nier, Emile Germanier, Paul Troillet, René Spahr, 
Ribordy, Meizoz et de nombreux militants du parti. 

M. Marc Morand, président de Martigny-Ville, 
retenu au dehors du canton, s'est fait excuser. 

Un mot encore pour signaler que le vin de fête 
de la maison Orsat est excellent. 

Le concert commence ; les sociétés jouent dans 
l'ordre indiqué dans le livret de fête. 

Toutes sont applaudies et il est absolument dif­
ficile de les classer ; elles sont en progrès constants, 
les morceaux sont bien choisis, parfaitement exé­
cutés : directeurs et musiciens ont droit à des féli­
citations méritées. 

Les longs applaudissements qu'ils ont recueillis 
auront démontré aux musiciens combien on les ai­
mait et combien aussi on leur était reconnaissant. 

Les discours 
M. Octave Giroud apporte le salut de l'Associa­

tion radicale de Martigny, ce district qui a tou­
jours été et demeurera radical, malgré les efforts 
de nos adversaires. 

Examinant les résultats des dernières élections, 
l'orateur constate que nous sommes partout en pro­
grès mais, ajoute-t-il, nous ne devons pas nous 
laisser endormir ; il faut, au contraire, monter une 
garde plus vigilante que jamais autour de notre 
drapeau. 

Rappelant les festivités organisées à l'occasion 
du 75e anniversaire du Confédéré et leur éclatant 
succès. M. Giroud remercie les fanfares villageoi­
ses du Centre de leur appui et boit à leur prospé­
rité. 

De longs applaudissements éclatent quand le 
sympathique député de Charrat descend de la tri­
bune. 

3t. le conseiller national Crittin 

Accueilli par une longue ovation, le chef du 
parti libéral-radical valaisan est plus en forme 
que jamais ; il prononce un discours énergique, 
concis, empreint de cette force de conviction qu'on 
lui connaît. 

Après avoir dit combien il se sentait fier de pren­
dre la parole dans ce bastion du radicalisme qu'est 
la commune de Charrat, M. Crittin rend homma­
ge à cette population dont les qualités maîtresses 
sont l'effort, l'honnêteté, l'esprit d'ordre et d'éco­
nomie. 

Il dit aux musiciens combien les militants du 
parti leur sont reconnaissants de leur activité, car 
l'homme ne doit pas seulement rechercher la satis­
faction d'intérêts matériels, mais aussi ce qui élève 
les âmes et les cœurs. 

Partout où nos fanfares exercent leur activité, 
nous constatons que notre parti est en progrès ; les 
musiciens sont les plus vaillants pionniers du radi­
calisme dans le canton ; ils en sont les soldats dis­
ciplinés, fidèles au combat, qui n'écoutent pas d'au­
tres consignes que celles de leurs chefs. 

Abordant le domaine de la politique, M. Crittin 
relève que ce festival est dominé par deux événe­
ments essentiels. Le premier c'est la reprise de la 
collaboration gouvernementale ; le second les pro­
grès réalisés par notre parti aux dernières élections. 

IJ(I collaboration 

Dimanche dernier, des chefs conservateurs ont 
essayé de justifier la reprise de la collaboration à 
leurs troupes, car un certain malaise régnait du fait 
qu'une partie d'entre elles ne connaissaient pas 
comment l'accord s'est réalisé. 

M. Crittin rappelle que ce sont les conservateurs 
qui ont proposé la reprise de la collaboration, eux 
dont les chefs, jusqu'à l'an dernier, dénonçaient le 
danger du programme radical ; constatant aujour­
d'hui que notre parti est une force avec laquelle le 
pays doit compter, ils sont venus à nous. 

C'est pourquoi le parti libéral-radical a mis des 
conditions à son acceptation ; des conditions d'or­
dre moral et matériel. 

Ces conditions sont claires ; elles ont été inspi­
rées par l'intérêt du parti ; non par égoïsme, mais 
parce que cet intérêt se confond avec celui du can­
ton. Nous avons demandé tout d'abord que l'assu­
rance nous soit donnée que la droiture, l'impartia­

lité et l'honnêteté soient de règle dans la direction 
du pays. 

Cette condition, nous étions obligés de la poser 
sous peine de nous faire les complices de ceux qui 
ont fait tant de mal au Valais au cours des derniè­
res années. 

Cette condition, le parti conservateur l'a accep­
tée ; nous estimons donc que notre parti a rendu 
le plus grand service au pays en obtenant ce résul­
tat. Nous avons ensuite demandé que pour paci­
fier les esprits, on bannisse de l'école tout esprit 
partisan, car il convient de développer chez les en­
fants la fraternité, la confiance mutuelle, l'esprit 
de justice. 

A ces conditions morales, le parti radical a joint 
des conditions d'ordre matériel : 

1) l'organisation du crédit public dans le but 
d'abaisser le taux des intérêts pour les petits agri­
culteurs ; 

2) une juste répartition des emplois publics. 
En acceptant la collaboration, le parti radical a 

apporté son concours loyal, dévoué et désintéres­
sé à la direction des affaires, mais il entend que 
Von respecte la parole et la signature données. 

Un avertissement solennel 

M. Crittin, après avoir rendu hommage aux bel­
les qualités de M. le conseiller d'Etat Fama, dont 
la tâche sera difficile, constate que cette collabo­
ration a mal débuté. 

On a confié au représentant de la minorité non 
un département, mais une série de services ;• d'au­
tre part, à la première séance du Grand Conseil, 
la majorité a fait un coup de force, à propos du re­
cours de Conthey, pour sauvegarder le prestige 
d'un parti, et celui, quoique bien diminué, d'un 
chef de ce parti. 

Enfin, en ce qui concerne les postes à repour­
voir, contrairement à ce qu'a annoncé le Nouvel­
liste, aucune démarche n'a été faite auprès d'un de 
nos amis politiques de Sierre pour lui offrir la pla­
ce de greffier. 

Et M. Crittin de proclamer bien haut : si jamais 
le parti conservateur manquait à ses engagements 
le parti radical serait unanime pour prendre la dé­
cision qui s'imposerait en libérant immédiatement 
de sa charge notre représentant au Conseil'd'Etat. 

Les progrès du parti 

Il n'est pas besoin, dit M. Crittin, de les justi­
fier ; c'est un fait acquis, établi par des chiffres 
incontestables. 

Nous vivons une période de succès dus entre 
autres au fait que notre parti lutte à visage dé­
couvert ; mais cela ne suffit pas, il faut exploiter 
le succès : pour cela, il ne suffit pas d'être radical 
par tradition, mais il faut être convaincu que le 
parti est dans la voie de la vérité. 

Le peuple valaisan marche, il est vrai ; mais il 
marche sûrement vers l'émancipation de l'esprit. 

En terminant son remarquable discours, M. 
Crittin engage tous les libéraux-radicaux et sym­
pathisants à faire leur cette devise : 

confiance, patience et travail. 
Les applaudissements crépitent, démontrant à 

notre cher président combien il a su aller au cœur 
de tous ceux qui eurent le privilège de l'écouter. 

On entend encore M. Francis Germanier, pré-
sident des Jeunesses radicales, parler au nom des 
jeunes. Il est aussi longuement applaudi. Nous re­
viendrons sur son discours. 

Bref, ce fut un succès. 
Ajoutons que les haut-parleurs de la maison 

Bruchez et Moulin de Martigny-Bourg fonction­
nèrent d'une manière parfaite. 

Le prochain festival en 1938 aura lieu à Orsiè-
res. Mr. 

** * 

La manifestation de lundi 
Aujourd'hui lundi, la fête continue à Charrat ; 

en effet, on y célèbre le centième anniversaire de 
Charrat en commune autonome. 

C'est un événement sans couleur politique, à la­
quelle tous les ressortissants de Charrat sont spé­
cialement conviés. 

Ce matin à 11 h., un glorieux cortège traversa le 
village ; puis à midi fut versé le vin d'honneur. 

A 12 h. 30, un banquet réunissait les participants 
dans la belle cantine couverte où les diverses so­
ciétés loacles se sont produites. 

Dès 20 h., soirée familière à la cantine, grand 
concert par l'Harmonie municipale de Martigny-
Ville, suivi d'un bal. 

Un train circulera entre Charrat et Martigny, 
après le spectacle. Départ de Charrat à 23 h. 15. 

Voici le programme du concert que l'Harmonie 
municipale de Martigny donnera ce soir lundi, à 
Charrat : 

Excelsior, marche, de G. Duquesne 
Les Joyeuses Commères de Windsor, ouvertu­

re de Nicolaï (morceau offert par M. Ar-
lettaz Edouard) 

Lakmé, ouverture, de Léo Delibes 
Très jolie, valse de Waldteufel 
Symphonie Pathétique (andante du 1er mou­

vement) de Tschaikowski 
Sons of the Brave, de T. Bidgood 

Centenaire de Charrat 
Attention ! le train partira ce soir 

de Charrat pour Martigny à 23 h. MO 
et non à 23 h. 30. 

i 



LE CONFÉDÉRÉ 

Biiiet sédunois 
l'achat de la poste et dit stand. - La 
rançon du progrès.. .*' Vers une aug­

mentation d'impôts. 

Le Conseil communal de Sion a ceci de commun 
avec l'Enfer qu'i l est pavé de bonnes intentions.. . 

Nos autorités sont en train d 'é laborer de mer ­
veilleux projets dont l 'un ou l 'autre ont dé jà dé­
frayé la chronique, et la capitale a t tend avec un 
peu d'anxiété leur réalisation pra t ique . 

La ville a acheté — ainsi que nous l 'avons dit — 
l'actuel bâ t iment des postes pour une somme de 
400.000 fr. C'est une excellente affaire pour... l ' ad­
ministration fédérale. 

Le vieil édifice, en effet, devenait notoi rement 
insuffisant et quel que soit l 'usage auquel on le 
destinera, il faudra bien d 'abord commencer pa r le 
transformer de fond en comble. Or, cela coûtera 
très cher. 

Mais nous allons bénéficier d 'un nouveau bât i ­
ment postal qui sera — espérons-le du moins — 
l'un des plus beaux ornements de la cité, et celui-
là, c'est la Confédérat ion qui le payera . 

Il sera temps de penser alors à la construction 
d'une 'grande salle en l 'honneur du G r a n d Con­
seil qui ne veut pas siéger indéfiniment dans un lo­
cal de fortune, ou plutôt d ' infortune. 

La poste actuelle abr i terai t fort convenablement 
le Parlement, mais l 'on se décidera plutôt à t r ans ­
former le casino, en aba t tan t les vieux taudis qui 
lui font un cadre à la fois cocasse et b ran lan t . 

Là encore, il s 'agira de consentir à de gros sa­
crifices financiers. 

» * * 

La commune a fait de Sion une place d 'armes. 
L 'aménagement d 'un aérodrome a dû combler 

d'aise l 'autorité mili taire et ce progrès fut l 'un des 
plus heureux pour la ville. 

Cependant, on prévoit dé jà des innovat ions qui 
nécessiteront des frais considérables. 

La ville a acheté pour 75.000 fr. le s tand actuel 
qui appar tenai t à la société de tir et elle affectera 
ce terrain aux exercices mili taires. 

Mais les t ireurs pourront continuer à l 'utiliser 
jusqu'au moment où le nouveau s tand sera cons­
truit. 

Par ailleurs, il est toujours question d'édifier de 
nouvelles casernes, car celles de la Major ie , en dé­
pit de leur cachet ant ique et peut -ê t re précisément 
à cause.de cela, n 'ont plus l ' agrément des chefs. 

Ces «plans et plusieurs autres d 'un intérêt secon­
daire exigeront également dé fortes dépenses. 

II.est cer ta inement dans les intentions du Con­
seil communal de les « échelonner » dans le temps 
afin de ne pas accabler la populat ion d 'un fardeau 
trop lourd pour ses moyens modestes. 

On suit avec sympathie et intérêt le développe­
ment de Sion qui s'est accentué considérablement 
au cours de ces dernières années. 

Les grands t ravaux d'édil i té — ceux no tamment 
àe \à"rrue de Savièse — ont t ransformé profondé­
ment la physionomie de la capitale et si ce fut pa r ­
fois :au dé t r iment de l 'originalité, il ne faut pas 
bouder au progrès . 

* * * 

Celui-ci a néanmoins ses inconvénients , et l 'on 
peut, craindre un peu que Sion ne vive actuelle­
ment sur un t rop g r a n d pied. 

Le Conseil communal se voit dans la nécessité 
d'équilibrer ses budgets , d 'assainir la situation fi­
nancière et ce devoir ne va pas sans peine. 

Ce rj 'est-pas avec le seul bénéfice de la loterie 
«Pro S ion» que l 'on fera des.miracles , et dès lors 
il s'agit d 'envisager d 'autres ressources. 

Et1 c'est là que les choses deviennent moins agré­
ables à considérer.. . 

La ville, en. effet, se proposerai t d ' augmenter les 
impôts d 'un demi pour mille ! 

Cette proposition qui vient d 'être faite au Con­
seil communal a rencontré tout d e suite auprès de 
certains' de ses membres , une résistance assez forte 
et qui ne fera vra isemblablement que croî tre et em­
bellir.. . 

La minorité radicale est loin de se réjouir de cet­
te initiative et ce n 'est pas elle, en tout cas, qui en 
assumera la responsabil i té . 

Il faut espérer que nos autori tés hési teront à 
lancer ce défi à la populat ion sédunoise, à une 
époque où elle aura i t besoin surtout d 'appui et de 
compréhension. 

Accablés déjà pa r des impôts directs et indi­
rects, les citoyens sont suffisamment pressurés pour 
qu'on lès laisse en pa ix . 

Une augmentat ion des impôts doit ê t re au jour ­
d'hui la dernière mesure à laquelle il faille essayer 
de recourir et tant qu 'on n ' au ra pas épuisé toutes 
les autres, elle appara î t r a comme injuste et vexa-
toire. ••'' ' 

Une améliorat ion lente est en t ra in de se m a n i ­
fester dans la vie économique et l 'on devra i t a t­
tendre au moins l 'évolution des événements avan t 
de se lancer d a n s ' d e s expédients qui pourra ien t 
décourager le public. 

GTëst l 'avis de plusieurs conseillers communaux 
qui seront peut -ê t re ' majorisés, mais qui ne font 
que formuler le désir de la p lupar t des citoyens. 

Jusqu'à présent, rien n'est encore décidé, et le 
Conseil communal se réuni ra ce soir, en séance ex­
traordinaire, afin d 'examiner de nouveau le pro­
blème fiscal. 

Nous saurons bientôt s'il consentira à surseoir à 
son initiative extrêmement dangereuse ou s'il pas-
sera^outre. : .• <>; 

Faisons-lui confiance, au moins jusqu 'à la fin de 
la journée, avec l'espoir qu'il se laissera ébranler 
parles a rguments .de bon sens qui ne manqueron t 
Pas dç.luS venir .à l 'esprit... A. M. 

Un gros incendie à Bramois 
Deux maisons et G granges détruties 

(Inf. part . ) Cette nuit — un peu après minui t 
— les habi tants de Bramois étaient réveillés par le 
lugubre appel du tocsin. 

U n violent incendie qui pri t immédia tement des 
proportions effrayantes venai t d 'éclater au milieu 
de l 'agglomérat ion et les f lammes se propageaient 
avec une rapidi té inouïe, poussées par le vent. 

U n e maison d 'habi ta t ion de deux étages appa r ­
tenant aux ménages Emile Cret taz et A n d r é W i l l y 
étaient en f lammes, ainsi qu 'une autre demeure 
d'un étage appar tenan t à M. Louis Tchop . 

Le sinistre fut si soudain que la famille W i l l y et 
la famille Tchop duren t se sauver pa r les fenêtres 
sans même avoir le temps d 'empor ter leurs habits . 

Les pompiers de Bramois aussitôt alertés se mi ­
rent en devoir de maîtr iser l ' incendie, mais comme 
il menaçai t plusieurs bât iments il fallut faire a p ­
pel aux pompiers de Sion que commanda i t le ca­
pi taine Andenma t t en . 

Ce fut pendan t plusieurs heures une lutte achar­
née contre le fléau. Au début la pompe à moteur 
ne fonctionna pas et l 'on eut de la peine à met t re 
au point les hydran ts . 

Cela para î t d ' au tan t plus curieux que les pom­
piers avaient eu un exercice au cours de la journée 
de d imanche , et que leurs engins n ' ava ien t présen­
té aucune anomal ie . 

On se demande si un acte de sabotage n ' au ra i t 
pas été commis pa r une personne malvei l lante . 

L a gendarmer ie et le T r i b u n a l sont actuelle­
ment sur les lieux pour ouvrir une enquête au su­
jet du sinistre. 

Le feu n ' a pas seulement détrui t les deux ma i ­
sons dont nous par lons plus haut et dont le mobi­
lier est perdu, mais il s'est p ropagé à six granges 
appa r t enan t à M M . Joseph Mayor , Louis Cret taz 
et Léon Fleury qui sont également anéanties avec 
le fourrage qu'elles renfermaient . 

C'est une perte impor tan te pour les différents 
propriétaires . 

On eut beaucoup de mal à sortir le bétail des 
écuries, mais fort heureusement , aucune des bêtes 
n'est restée dans les f lammes. 

Les dégâts sont importants . 

Ce sinistre est l 'un des plus douloureux qu'on 
ait enregistré à Bramois et l 'on doit au dévouement 
des pompiers , à leur esprit de discipline, à leur ab­
négation, de n 'avoir pas à déplorer un plus g rand 
désastre. 

La vie sédunoise 
Le départ de la commission fédérale 

»La commission fédérale est repar t ie de Sion, en­
chantée de son séjour dans notre ville. El le s'est 
prononcée, en principe, pour la construction d 'un 
nouveau bât iment des postes. 

L'édifice actuel ne répond plus, en effet, aux 
exigences du service. 

L 'emplacement exact du nouveau bâ t iment a 
donné lieu à des discussions de détai l mais qui 
n ' en t raveron t en rien l 'exécution du projet . 

I l reste à souhaiter main tenant que la commis­
sion fédérale rallie à son opinion les députés des 
Chambres . 

La salle du Grand Conseil 

Avec l 'ouverture de la session de pr in temps se 
pose, une fois de plus, le problème de la g r ande 
salle. 

Le Conseil d 'Eta t vient d 'examiner le projet de 
la t ransformat ion du Casino qui para î t rallier les 
suffrages, et où le Pa r l emen t pourra i t de nouveau 
siéger, dans une salle enfin plus spacieuse et plus 
confortable. 

Les députés souhaitent a rdemment la rapide 
exécution d 'un projet qui dort dans les cartons de­
puis des années. 

Inaeetleide Idéal, extermine mouches, 
.moustiques, mites, punaises, etc. 

'" Vi* flacon fr. 4.50 i/« flacon fr. 2.50 
i> %. . ;.; :£#?,VENTE PARTOUT 

Droguerie Va la isanne J. LUGON MARTIGNY 

La vie a Martigny 
Harmonie 

Les membres sont priés de se trouver ce soir à 19 h. 
très précises, au local, en uniforme. Départ pour Char-
rat en cars. Le Comité. 

La fo i re d e Martigny-Bourg 

Lundi a lieu la foire de Martigny-Bourg. Les tran­
sactions sont peu nombreuses et généralement on cons­
tate une baisse du prix du bétail, principalement en ce 
qui concerne celui des vaches. 

Etat civil d'avril 

Naissances : Tornay Josiane Monique de Edouard, 
Charrat ; Clemenzo Jean-Joseph de Àbel André, Cha-
moson ; Farquet Roger Simon de Cyrille, Ville ; Du-
crey Danièle Marie Nicole de Alphonse, Bourg ; Vouil-
loz Christophe Jean Marie de Alfred, Bourg ; Pfam-
matter Charlotte Erna Madeline de Hans, Ville ; Dan-
drès Georges Adolphe de Armand, Bourg. 

Décès : Luy Marie Elise Mathilde, née Darbellay, 
1868, Bourg; Schwarz Marie Louise Frida, 1905, Ba­
gnes ; Bruchez Ernest Aman, 1881, Saxon; Arlettaz 
Marie Philomène, née Tissières, 1860, Bourg; Ferrez 
Maurice Henri, 1866, Charrat ; Chappot Marie Pa­
tience née Giroud, 1872, La Bâtiaz ; Arlettaz Jean Ber­
nard. 1884, Leytron ; Giroud Joseph Marius, 1893. 
Ravoire ; Dondainaz Justine née Sauthier, 1858, Char­
rat ; Giroud René François, 1918, Ville ; Frossard Ls, 
1880, Vi l le ; Pierroz Louis César, 1875, Combe; Gay 
Adrien Antoine, 1877, Riddes ; Sudan Raymond 
Alexandre, 1906, Champéry ; Dély Pierre-Joseph, 1900 
Charrat ; Vésy Marie Agnès, 1908, Ville ; Cheseaux 
Cyrille. 1903, Leytron. 

Mariages : Terrettaz Robert Louis et Giroud Suzan­
ne Clarisse, Bourg ; Cretton Roger Paul, Bâtiaz, et 
Villettaz Marthe, Combe ; Dini Aloys et Luy Horten-
se Léontine, Charrat ; Guex Maurice Auguste Henri 
et Fàlk Eisa, Ville ; Fessier André Martial, Bâtiaz, et 
Mauris Catherine Antoinette, Ville. 

Banque Closuit et C" Martigny 

Du « Bulletin financier suisse » : 

« Au mois d'août de l'année dernière, nous avons an­
noncé que cet établissement avait dû demander un sur­
sis bancaire parce que les forts amortissements qui de­
vaient être effectués à l'époque sur l'important porte­
feuille de fonds publics fédéraux, cantonaux et muni­
cipaux, notamment, avaient ramené les fonds propres 
à 320.000 fr. seulement. Or, les dépôts confiés à la mai­
son s'élèvent à 7,8 millions. Le 40 % de cette somme est 
représenté par des prêts hypothécaires. Pour cette rai­
son la loi fédérale sur les banques exige que les fonds 
propres atteignent environ 550.000 fr. C'est unique­
ment cette insuffisance du capital responsable qui fut 
la cause du sursis. Par contre, la trésorerie était parfai­
tement à l'aise et la situation n'était nullement tendue. 

Après une nouvelle expertise comptable effectuée par 
une fiduciaire agréée par la commission fédérale des 
banques, on a décidé, le 7 oct. 1936, que pendant la du­
rée du sursis, la maison paierait les intérêts en plein, et 
cela avec effet rétroactif. Le sursis eest 'donc devenu 
une vraie prorogation d'échéances. Mais cette situation 
aussi prendra bientôt fin. Il n'est plus question de mé­
fiance et il sera relativement facile d'augmenter le ca­
pital en transformant la société actuelle en société ano­
nyme. Le capital-actions sera probablement de 0,5 à 
0,6 million et le fonds de réserves actuel de 120.000 fr. 
sera maintenu. Quant aux 300.000 fr. de nouvelles ac­
tions, il va sans dire que les dirigeants de la maison 
s'adresseront avant tout aux anciens clients. Il est com­
préhensible en effet qu'ils ne veuillent pas faire appel 
à trop d'éléments étrangers à la maison. Une banque ne, 
vit pas seulement de son argent, mais aussi de son pres­
tige. Pour préparer l'augmentation de capital, on vient 
d'envoyer aux clients le bilan arrêté le 1er janv. 1937. 

Nous y trouvons 5,56 millions de dépôts à trois et 5 
ans ; c'est là le chapitre principal du passif. Les comp­
tes à vue s'élèvent à 806,000 fr., les dépôts en caisse 
d'épargne à 481,000 fr. Les banquiers créanciers à vue 
représentent 35.000 fr. Banquiers créanciers à vue, 
comptes courants à vue et un tiers des dépôts de caisse 
d'épargne réunis forment au total un million d'exigible 
auquel on peut opposer 102 mille fr. en caisse et cou­
pons, 21.000 fr. de banques débitrices à vue, 51.000 fr. 
d'effets de commerce à court terme, 402.000 fr. de prêts 
à des corporations valaisannes de droit public. Au to­
tal, le disponible atteint le 55 % de l'exigible. C'est 
une proportion très favorable pour une banque locale. 
D'autre part, il existe encore 1,5 million de fonds pu­
blics auxquels s'opposent 408,000 fr. de banquiers cré­
anciers à terme. Nous croyons que le but principal de 
là prochaine augmentation de capital doit être le rem­
boursement de ces banques créancières à terme. Une 
fois la banque transformée en société anonyme, le por­
tefeuille de placements hypothécaires lui assurera tou­
jours la possibilité de se procurer du disponible en con­
tractant un crédit auprès de l'établissement des lettres 
de gage. 

Selon nos renseignements, le chiffre d'affaires est 
parfaitement normal et le montant des nouveaux dé­
pôts effectués depuis le sursis est satisfaisant. Rien ne 
s'oppose à une suppression du sursis sans concordat. » 

A Monthey 
Un jubilé 

L'« Alperœsli » de Monthey qui groupe les chanteurs 
de langue allemande habitant la localité fêtera le di­
manche 20 juin 1937 le 25me anniversaire de sa fon­
dation par une grande fête à laquelle participeront 
plusieurs sociétés de la fédération des chorales de lan­
gue allemande en Suisse romande, ainsi que quelques 
chorales de Monthey et de la région. 

Mme Gay-Balmaz 

On a enseveli mercredi à Monthey Mme veuve Fran­
çois Gay-Balmaz, née Rey, décédée à l'âge de 75 ans. 

C'était l'épouse de feu M. François Gay-Balmaz, ori­
ginaire de Salvan, qui fut le dernier conducteur de la 
patache reliant Monthey à la gare de St-Triphon 
avant la construction de la ligne A. O. M. 

Nos condoléances à la famille et plus particulière-
mnet à Mme et à M. Marius Défago, fille et beau-fils 
de la défunte. 

Le bon g ra i s sage 

(Comm.) Nous exécutions depuis quelque temps le 
graissage complet Mobiloil qui est apprécié, de plus en 
plus, par les automobilistes. L'exécution parfaite de ce 
graissage est assurée par un personnel spécialisé. En 
outre, l'utilisation exclusive des produits de haute va­
leur de la Vacuum Oil Company pour le graissage du 
châssis, vous donne la garantie que chaque organe de 
votre voiture est préservé d'une usure prématurée par 
l'emploi d'un lubrifiant qui lui convient en propre. 

En même temps, nous avons l'avantage de vous in­
former que la nouvelle huile Mobiloil, obtenue par le 
procédé Clirosol, est en vente chez nous. Le procédé 
Clirosol, nouvelle méthode de raffinage, exclusivement 
employé par Mobiloil, permet d'obtenir une huile nou­
velle qui est encore supérieure à celle d'hier. 

Mobiloil, raffinée par le procédé Clirosol, est une 
huile pure 100 %, d'une qualité inégalée, dont les a-
vantages sont les suivants : suppression de gomme et de 
résidus ; meilleur graissage ; meilleur rendement ; dé­
marrage plus doux ; et consommation plus réduite. 

Nous serions heureux que vous nous confiiez l'entre­
tien de votre voiture et dans cette attente, nous vous 
présentons, Monsieur, nos salutations empressées. 

La fête des m è r e s 
Hier, à l'occasion de la fête des mères, plus de 150 

mamans vinrent toucher à la caisse des cinémas Etoile 
et Royal le cadeau que la direction leur avait réservé. 
Point nécessaire d'ajouter que ce joli geste alla au 
cœur de toutes les mamans de Martigny. 

A travers le monde 
La mort de Mittelholzer 

L aviateur suisse Walter Mittelhorzer, directeur 
de la « Swiss-Air », s'est tué au cours d'une excur­
sion en montagne. Dimanche soir, il s'était rendu 
en compagnie de 3 autres personnes, dans la région 
du Hochschwab. Lundi matin les 4 touristes étaient 
trouvés morts près de la paroi de Stangen (Autri­
che). La corde était cassée, de sorte que l'on pense 
que Mittelholzer a été tué à la suite d'une chute. 
Ses compagnons étaient un architecte, M. Kastner, 
sa femme et un médecin, le docteur Field. 

Walter Mittelhorzer était né le 2 avril 1894. D'a­
bord photographe il fut attaché pendant la guerre 
au corps d'aviation de Dubendorf. Il obtint son 
brevet de lieutenant aviateur en 1917 et devint di­
recteur de VAd Astra Aero A. G. à Zurich en 
1925. Il entreprit de nombreux vols sur les Alpes. 
En 1928 il fit une expédition aérienne au Spitzberg 
jusqu'au 80e degré de latitude. En 1925 il effectua 
un vol Zurich-Téhéran et l'année suivante Zurich-
Capetown en compagnie de René Gouzy. 

Mittelholzer, devenu l 'un des dir igeants de la 
Swissair, était un avia teur a imé et fort connu. 

L'anniversaire de l 'empire italien 

U n discours du duce 

M. Mussolini, s'adressant du haut du balcon du 
palais de Venise à la foule immense qui l'accla­
mait, après la revue, a dit notamment : 

La céélbration du premier anniversaire du nou­
vel empire jaillit d'une légitime fierté sous le tri­
ple signe de la gloire, de la puissance et de la paix ; 
paix pour nous tous, a ajouté le Duce, pour tous, 
s'il veulent et s'ils écoutent l'avertissement qui jail­
lit de la profonde conscience et de l'âme du peuple. 

Pour nous qui voulons parachever la millénaire 
mission italienne de civilisation, guidés par le lic­
teur et s'il faut en renversant tous les obstacles pré­
sents et futurs, nous qui avons conscience de notre 
volonté, nous nous acquitterons de cette tâche. 

Grave accident en Gruyère 

Dimanche après-midi, un grave accident s'est 
produit sur la route de Bulle à Epagny, peu avant 
l'hospice Duvillard. M. R. Longchamp, architecte, 
à Lausanne, roulait avec sa voiture à l'extrême-
droite de la route. Il croisa, vers 16 heures une file 
de motos et side-cars. Soudain, et sans que l'on 
puisse l'expliquer, sinon par un malaise ou par une 
distraction, un side-car tira sur la gauche par rap­
port à sa direction de marche et se jeta avec vio­
lence contre l'auto vaudoise. 

M. Longchamp freina immédiatement, mais le 
motocyclisteet le passager qui avait pris place dans 
le side-car furent traînés sur une distance de quel­
ques mètres. 

On les releva dans un état grave. On ordonna 
le transport immédiat du conducteur du side-car 
à l'hôpital de Riaz, où le malheureux décéda un 
peu plus tard. 

Il s'agit de M. Emile Haas, cinquante ans envi­
ron, agent de police à Ostermundigen. 

La famille Jules MARET, à Saxon ; 
ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la profonde douleur de faire part à leurs amis et 

connaissances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é­
prouver en la personne de 

Madame Eugénie MARET 
née LAMBIEL 

leur bien aimée épouse et mère dévouée, enlevée à 
l'affection des siens à l'âge de 51 ans, après une lon­
gue et douloureuse maladie courageusement supportée 
et munie des Secours de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Saxon, le mardi 11 
mai, à 9 heures 30. 

P. P. E. 

Cet avis tient lieu de faire part. 

I E n c a i s s e m e n t s aux meilleures conditions. 
Adrien DARBELLAY, agent d'affaires, Martigny 

A vendre , faute d'emploi, 

CAMION 
DODGE, 3 tonnes, ayant peu 
roulé, revisé. — S'adresser à 
Pierroz, alimentation, Martigny. 

ON CHERCHE 

un jeune GARÇON 
pour aider à la campagne. Oc­
casion d'apprendre l'allemand. 

Famille VUILLEMIN (RUtti) 
MUnchenwiler bei Murten. 

CAISSE D'ÉPIRGNE 
DE LA FÉDÉRATION DES SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS DU VALAIS i 

Qui placerait 
4000 a 5000 Ir. contre 
b o n n e hypothèque . 

Ecrire sous chiffres O. F. 13257 
M. à Orell Fussli-Annonces, 
Martigny. 

FAVORISEZ 
LE COMMERCE 

LOCAL 

Caisse Centrale : 

SAXON 
Etablissaient fondé an 1878 Contrôla par la Fiduciaire da l'Union do Banques Régionales 

La Banque ne fait aucun placement en dehors du canton 
CARNETS D'ÉPARGNE S.50 »/0 
OBLIGATIONS 3 ans 4.— »/0 
OBLIGATIONS 5 ans 4.25 °/0 

Calssea-correspondantea à : Sterre, Sion,. .Vex, Nendaz, Ardon, Chamoson, Riddes, Fully, Martigny, Sembrancher 
Orsières, Bagnes, Vollèges, Vemayaz, Salvan, Collonges, St-Maurice, Monthey, Vouvry. 

PHÊTS hypothécaires aux 

meilleures conditions 

http://cause.de
http://arguments.de


LE CONFÉDÉRÉ 

T I E N T L E 

Moteur propre 
C A R D E L E 

Moteur jeune! 

VACUUM OIL CO 

Une RÉVOLUTION dans le GRAISSAGE 

obiloil 
CLIROSOL 

AGENCE GÉNÉRALE POUR LE VALAIS : 

DUBUIS GERMAIN 
SION - Tél. 6.61 

Agencements de Magasins 
POUR TOUS COMMERCES 
TRANSFORMATIONS — PROJETS ET DEVIS 

A P A D T Q T I A LAUSANNE - Malley 
• U n l I U O I I n Téléphone 23.718 

Décorez 
votre intérieur 

PAR SPÉCIALISTES 

Gnill. & AU. Widmann 
vous offrent important choix. R ideaux 
de toutes teintes. Tul le -marqulse t te 
TAPIS — LINOS 

ATELIER ET MAGASIN DE VENTE : 
P l a c e dn Midi S I O N Rue du Commerce 

INTERVIEWS 

C / B R U N 

— Dites-nous, mon Capitaine, pour­
quoi vous êtes un fervent de la ciga­
rette Turmac brun ? 
— Parce que je n'ai jamais rien trouvé 
de plus conforme à mon goût que le 
mélange de tabacs d'Orient dont est 
faite la Turmac brun. 
— Question d'appréciation person­
nelle... 
— ...A laquelle s'ajoute une question 
de sentiment, car, lorsque j'achète des 
Turmac, je sais fort bien que je fais 
travailler une maison Suisse I00 0/0 
par son personnel, ses capitaux et 
ses animateurs. 

Service de désinfect ion 
Destruction complète des punaises 

Etuvage de literie et lingerie. Maladies contagieuses 

Solioz & Zufferey, CHIPPIS — Tél. 51.180 

2^STS«wwtt»-;;;;;. 750 
Robe sport en Visxra. . • ^ ^ 
Robe pour dames lortes.crp l 5 .75 

artl«. Tarn., M à 62 • • • • . . n a t u r e l l e 19.75 
Ravissante robe " £ £ * - . . . " • • • 

s , Robe habillée, impression .17.50 

v — « ; - ^ r : — • 7-75 

Bl0use en dentelle-u^soe ^ 
jupe en fin ' " 3.95 
K n o v e r ^ - t . - ^ - - 5.95 

Ravissante capeline en pa«» 
Sac à main en Un • 
Sacencuirtaçonne._ ^ 

rol-iatot en ,Mr i«» P™ . . 2.50 

Manteau de pluie, pou. 

2.95 

6.90 

2.45 

3.95 

4.90 

. 5.95 

1.45 

A ILOUER JOLI PETIT 

Appartement 
libre de suite, dépendance, 
chez Ferdinand LUISIER. Mar-
tigny-VUle. i ^ — — M » 

FROMAGE montagne 
>li et tout gras 

1 pièce d'env. 4 kg. à 2.40 
Envoi de 15 kg. à 2.80 

Jos. WOLF, Coire, tél. 6.36 

On offre a vendre 
S s tères de 

Bois de bouleau 
S'adresser chez Mme Vve Henri 
Bochatay-Mottier, Vemayaz. 

Pianos 
Harmoniums 

Vente et location 
ACCORDAQE 

et réparations 

H. Hallenbarier - Sion 

Meubles 
d'occasion 

Lit 1 place complet, matelas 
bon crin. Lavabo avec marbre. 
1 petite armoire à glace (2 por­
tes). 1 machine à coudre « Sin­
ger » forme table, le tout en 
parfait état 

Demander l'adresse sous chif­
fres O. F. 103 à Orell Fussli-
Annonces, Martigny. 

Lecteurs I 
Favorisez 
commerce 
national ! 
vous ferez œuvre 
d'entr'alde Intelli­
gente et de solida­
rité et sortirez des 
affres du chômage 
nombre de vos 
COMPATRIOTES I 

EN FAVEUR DE 

La fortune peut vous sourire en accomplissant 
le geste que nous vous demandons; aidez-nous 
en participant par une commande à la loterie. 

LOTERIE 
rHôpital-lnfirmerie,.Monthey 
Lots : Fr. 200.000.-, 50.000,20.000.-, 10.000.-, 5.000.-, etc. 

C&*4a*-nce«j PAS DE
 RETENUE FISCALE SUR LES LOTS, TOUS PAYABLES EN ESPÈCES 

Tirage irrévocable 14 juin 1937 
Emission seulement 50.000 billets (numérotés de 50.000 à 99.999) 

soit 5000 carnets de 10 billets 

Les commandes de billets doivent être faites au Bureau de la Loterie 
de l'Hôpital de Monthey, à Monthey, par versement au compte de 
chèque postal No II c 695 ou contre remboursement. 

Un lot au moins garanti par carnet ou série combinée 
Nombreux d é p ô t s dans font l e eanton. 

Prix du billet entier = Fr. 20 . -
Prix d'un carnet de 10 billets = Fr. 2 0 0 -
Série combinée de 10 billets, numéros choisis dans 10 carnets = Fr. 200.-
Prix d'un demi billet = Fr. 10^0 
Prix d'un quart de billet = Fr. 5,30 
Série combinée de 10 quarts de billets différents . . . = Fr. 50,30 
Participation de l/20me sur 10 billets différents . • . = Fr. 10,30 

Loterie Tir Cantonal Valaisan 
ST-MAURICE - MAI 1987 
et Œuvres prévent ive» con­
tre la Tubercu lose dans le 
Canton du Valais. 

Lots : Fr. 20.000.-, 5.000.-, 1.000.-, 500.-, etc., etc. 
payables en espèces 

Prix du billet t Fr. 2 — Carnet de 10 billets t Fr. 20.-
Les billets peuvent être commandés au bureau de la Loterie du Tir Cantonal Valaisan, 
à St-Maurice, par versement au compte de chèque postal II c 1355 ou contre rembourse­
ment. Ajouter Fr. 0.20 pjur frais d'envoi et Fr. 0.20 si liste de tirage désirée 

EN VALAIS, EN VENTE DANS DE NOMBREUX DÉPOTS 

SACS DE DAMES 
Magasin de l'Imprimerie Nouvelle 
A. Mont fort Tél. 61.119 Martigny 




